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AU MAGASIN BLEU! 


—— 


PHARMACIE SAINT-RONIFACE REPRODUCTIONS. [Pat rap den pate tin orne da 1 


du génie, je le mets à vos pieds. 
en évidence parmi les prédicants | juillet dernier, fit un sermon | Cédez-moi vos capitaux que vous 
les plus exagérés, sinon parmi | odieux sur le célibat des prêtres 


| ——_—_ administrez mal, je les gérerai 
l M. le Dr Lambert ayant fait l'acquisition FIN D'AVRIL. les plus habiles. et la virginité des religieuses, 
AU MAGASIN BLEU En mr Er —_ Comwme la plupart de ses com- | allant jusqu'à parler de promis- 


mieux.” On comprend les hési- 
comme la pharmacie dé MM. Fafard et  S . =: : : : netrars du propriétaire. Les ad- 
D Loto ie | pères, le disciple de Chiniquy | cuité déguisée. Le Call, de Win- ministrateurs ecclésiastiques ont 
dénigre ses compatriotes en fai- | nipeg, publia alors une lettre in- | accru de dix millions pas an le 
sant semblant de déplorer ce | dignée d’un Catholique, et M. Roy | patrimoine des Œuvres pies; et 
ni appelle leur ignorance. Le |voulait insérer dans ce journal |c'est un gouvernement, le plus 
ère Drummond l'a forteunent | une réplique qui fut repoussée. | pillard de l'Europe, qui prétend 
tancé à ce sujet ; il a montré ce D'ailleurs, cet aimable pasteur | emporter d'assaut cette adminis- 
que valait le patriotisme de ce|en a dénoncé bien d’autres, de- | tration ! Pour lui, plus de droits 
National, qui traite ceux de sa|puis le Pape, qu'il a représenté | acquis, c'est la loi du plus fort. 
race avec dédain après avoir | comme dépensant une liste civile | Le ministère Crispi en use large- 
abandonné leur foi. C’est en an- | colossale, jusqu'aux Sulpiciens, | ment. 
glais que M. Rov représente ain- | qu’il a accusés d’avarice, lorsque | Le triomphe de la force ne 
si les Canadiens-français comme | ces prêtres zélés dépensent tous | dure pas. 
de pauvres ignorants qui se lais- | leurs revenus pour des œuvres! On a beau tenter tous les 
sent conduire comme un trou- | religieuses et éducationnelles. moyens pour ruiner le catholi- 
peau de bêtes de somme par| KRelativement à la constitution | cisme, pour détacher du Pape 
leurs prêtres. Quant à lui, a dit | des jésuites, a dit le R. P. Drum-|les populations italiennes; les 
le Père Drummond, sa science | mond, elle est semi-monarchique, | vrais Italiens, comme les autres 
supérieure qui lui a montré la | semi-républicaine. Napoléon dé- | peuples du monde, s’obstinent à 
voie de la Réforme religieuse, ne | clarait un jour a une cons- | voir dans Léon XIII un puissant 
va toujours pas jusqu’à le mettre |titution pareille il aurait gou- 
en état de parler la langue an-; verné le monde entier. 


A dit sa première chanson, 
Et les brises enchanteresses 
L'ont répélée à l'unisson. 


——— ESPÈCES DE —— 


MÉDECINES PATENTÉES, ARTICLES 
DE TOILETTE, PARFUMERIE, 
Erc., Erc. 


Meilleur Marche que Jamais! 


Et soudain cet hymne superbe, 
Dans le bosquet silencieux, 
Eveille depuis le brin d'herbe 
Jusqu'au vieux chène audacieux, 


Le Dr Lambert tiendra ses bureaux à la 
pharmacie durant le jour et verra lui-même 
à ce que les prescriptions soient minutieu- 
sement remplies, 
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Les habillements d'automne et d'hiver arri- 


| ] Tout C tant. 
vent tous les jours, et les prix sont de out au Comptan 


La sève alors monte, bouillonne ; 
Les bourgeons éclosent partout ; 
Tout verdit, tout ch#n&#"ayonne ; 


L'amour de Dieu plane sur tout. 


La pharmacie sera ouverte le jour et la 
nuit et les dimanches, les heures d'offices 
divins excevtées. ino 15.3.88. 


T. PELLETIER, 
BARBIER - COIFFEUR, 
Marchand de Tabac, Fruits, etc 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


MOITIE 


Ce ne sont partout que murmures 
Dans les arbres ou sur les eaux ; 
L'oiseau s'ebat dans les ramures, 
L'étang chante dans les roseaux. 


plus bas qu'à tous les autres magasins de 


hardes-faites de Winnipeg. 
La nature entière frissonne 
{IL F'AUT VOIR LES PRIX POUR LE CROIRE : ou 


M. Pelletier a toujours en main un as- 
sortiment considérable de cigares de choix, 
tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
etc., etc. 27.9.88. 


souverain et à l'acclamer Roi. 
Témoin ces pétitions énergiques 


| Semble revenu pour longtemps. glaise parfaitement; son accent Dès le XVIe siècle, gn les ac-| qui, comprimées par la violence 
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l'uniformité de langage comme 
un excellent moyen. Il serait 
donc en faveur de l'assimilation 
anglo - américaine, comme M. 
Goldwin Smith. Il est égale- 
ment opposé, pour les mêmes 


‘“ et avec quinze mille membres, 
“est-il étonnant que quelques- 
‘“ uns soient coupables d'indis- 
“ crétion ?” L'ordre fut dissous, 
cependant, dans la deuxième par- 
tie du XVIIe siècle, mais Clé- 


Pardessus valant $15.00 - - - : - 10.50 


(Ancienne résidence du Dr Dufresne.) 
Im.!1.12.87. Numéro du téléphone, 400. 
FORTIN & BUREAU, 


AVOCATS—ATTORNEYS, 
366 RUE MAIN, WINNIPEG, MANITOBA. 


romain qui laisse vides les urnes 
électorales, pour obéir au mot 
d'ordre du Vatican: Mi électeurs, 
ni élus. 

Témoin l'explosion du senti- 
ment religieux qui vient d'écla- 


PENSEES. 


—Etre effrayé jusqu’à l'impru- 
dence, c'est une des formes de 
l’effroi. 


VENEZ EXAMINER ET JUGER PAR VOUS-MÊMES 


——— À U——- —Là où le devoir est net, se|raisons, à la Fédération Impé-| ment XIV ne consentit à la chose | ter à Milan, la ville la plus sec- 
| poser des questions c’est déjà la | riale, qu'il regarde, dit le Père | que sous la pression exercée par | taire peut-être de la Péninsule. 
M : BI 426 R p CE | Argent à prêter sur hypothèque. défaite. Drummond, comme une calamité| les ennemis des jésuites. Il le| À une municipalité tracassière 
TT . 0 —L : aussi grande que celle du jésuitisme. | regretta, et ses successeurs aussi, | retusant de faire donner dans les 
ils ds ” ds à è tt One : . gardien de la femme M. Goldwin Smith a démon- | comme le prouve cette parole de | écoles l'instruction chrétienne, 

3m 1,10,85 Saint-Boniface, Man. aimée, c’est la conscience de la 


tré, en effet, que le seul moyen 
d’assimiler les Canadiens-fran- 
çais, de leur faire perdre leur au- 
tonomie nationale et religieuse, 
c'était l'annexion, qui est l’anti- 
pode de la Fédération {mpériale. 
Les chiniquistes sont tous an- 


Pie VII à Napoléon: “ Voulez- 
vous que je meurs comme Clé- 
ment XIV?” 

Passant aux jésuites canadiens, 
le Père Drummond les a défendus 
chaleureusement des accusations 
de déloyauté portées contre eux 


Jacques Bureau, L.L.B. 
6m 18.6.85 Winnipeg. 


JOHN BEDARD 


Mecanicien 


les parents réunis ont répondu 
presque à l'unanimité : 
“Catholiques, nous voulons 
que nos enfants soient élevés 
comme nous, et que comme nous 
ils vivent et meurent catholi- 
ques.” 


femme qui aime. 


—L'homme jüste, l'honmête 
homme est celui qui mesure son 
droit à son devoir. 


—L'homme est trop près de 
son tombeau pour travailler avec 


— ET — la seule perspective de sa propre | nexionnistes et tiennent la Fédé- | par M. Roy et les annexionnistes. F. CLAUzEL, S F4 
Machiniste, | rie ° | ration dans la même estime que|  ‘“ Ce sont presque tous des Ca- 
, 


la société de Jésus. 

Avis à M. McCarthy, qui est à 
la fois ennemi des jésuites et par- 
tisan de la Fédération. M. le 
pasteur Roy devra tâcher de le 
convertir à la politique annexion- 
niste, à laquelle le Mail est déjà 
rallié. 

Ils pourront rêver ensemble à 
la réalisation de leurs désirs, réa- 
lisation qui n’arrivera jamais, car 
l’aniformité de langage et la 
suppression du français, sont tout 
bonnement des utopies, a dit le 
R. P. Drammond. 

Le révérend pose aussi en prin- 
cipe que les jésuites n’ont pas le 
droit d’avoir des propriétés. Il 
est vrai qu'ils font vœu de pau- 
vreté individuellement, mais il 
faut toujours bien que l’ordre 
possède de quoi les nourrir et les 
vêtir. M. le pasteur ne prétend 


‘“ nadiens de naissance, a-t-il dit, 
“ et appartenant à de bonnes et 
“ braves familles canadiennes. 
“ L'annexionniste Goldwin Smith 
“les a traités de parasites. Je 
‘“ rends le compliment à celui 
“ qui, ayant exploité le jardin 
“ littéraire des deux hémisphères, 
“ en est présentement à essayer 
“ de troubler notre belle Confé- 
“ dération ” 

L'ami de M. Erastus Wiman et 
les autres personnages qui mé- 
ditent le démembrement du Ca- 
nada au profit de l'Union améri- 
caine ont eu ainsi leur part des 
remarques d'un religieux qui, 
pour appartenir à un ordre qu'on 
représente comme déloyal, n'en 
sait pas moins distinguer et dé- 
noncer les ennemis r la Cou- 
ronne britannique du Canada, 
qui se retrouvent parmi les en- 


—Nous ne sommes que des 
nains, et c’est pourquoi nous 
croyons faire de grandes choses 
et souffrir beaucoup. 


—La fidélité est la vertu qui 
m'est le plus innée, dans l’amitié 
comme dans les convictions ; et 
un homme qui sacrifie ce qu’il a 
cru ou ce qu'il a aimé, est pour 
moi l'objet d’une invincible ré- 
pulsion.—LACORDAIRE. 


FABRICANT ET COMMERÇANT 


TOUTE ESPELE DE MACHNERIE 


Ouvrages en Fer et en Cui- 
vre fondus. 


LES SOUVERAINS D'EUROPE 


La reine Victoria d'Angleterre 
aura 70 ans au mois de mai pro- 
chain. Elle occupe le trône de- 
puis cinquante ans. Elle a une 
bonne santé ; si elle atteint l’âge 
de son grand’'père Georges IL, 
elle tiendra le sceptre jusqu'en 
1901. Si à cette époque, son fils, 
le prince de Galles, vit encore, il 
aura atteint l’âge de 60 ans. 

nouvel empereur d’'Allema- 
gne, Guillaume, est âgé de 29 
ans, et sa femme de 25. 1l y a 
truis rois en plus de l'empereur 
en Allemagne: ce sont les rois 
de Bavière, de Wurtemberg et de 
Saxe. 

Le roi des Belges, Léopold II, 
a 58 ans, il occupe le trône de- 
puis 23 ans. 
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es 


J. | B AUZON, 


Boucher, 


Reparation:-: de:-: Machines 


(Les machines à vapeur une spécialité.) 


Coin de l’Avenue Tache et de la Rue 
Dumoulin. 


TOUT OUVRAGE EST GARANTI. 
PRIX MODÉRÉS. 
S’adresser aux bureaux de la Cie: 


BARB WIRE WORKS CO, 


47 Rue Lombard, Winnipeg. 
6Gm.27.9.88. 


LA CIE MANUFACTURIÈRE 


UNE POLÉMIQUE. 


Un des incidents les plus cu- 
rieux auxquels le débat sur le 
bill des jésuites ait donné lieu a 
été la polémique qui s’est faite 
d'Ottawa à Winnipeg, entre le 
R. P. Drummond et le pasteur 
Roy. L'attaque était partie du 


EN GROS ET EN DETAIL. 


Toujours en mains des viandes de première qualité. 


. ; t. où le révérend Roy | sans doute pas les priver du né-| nemis même de notre race et de , , : : 
BŒUF, - VOLAILLE, - MOUTON, - LARD, J . À. CONVERSE & CO. Pl int Es tai de Are cessaire, bien qu'il soutienne que | notre foi.—La Minerve. oisfeere É- mosyh-<ol hé 
. SOUCISSES, - VIANDE FUMÉE, - VEAU, "À. -W. MORRIS & BRO. contre les jésuites dans un dis- leur doctrine soit plus mauvaise : 


dure depuüis 40 ans. 

Le roi d'Italie, Humbert Ier, a 
44 ans, et est roi depuis 10 ans. 

L'empereur de Russie, Alexan- 
dre III, est âgé de 48 ans; il 
règne depuis 11 ans. 

Le roi de Danemark, Christian 
IX, porte le fardeau de 70 an- 
nées. Une de ses filles est la 
femme du czar de Russie, l’autre 
de l'héritier de la couronne d’An- 

leterre, et son fils est roi de 
rèce. 

Le roi de Suède et Norvège, 
Oscar IE, entre dans sa 56e année 
et règne depuis 16 ans. 

Le roi de Portugal, Louis ler, 
âgé de 50 ans, est sur le trône 
depuis 27 ans. 

Alphonse XIII, un bébé de 
deux ans, est sous la tutelle de 
sa mère qui gouverne à sa place 
le royaume d’Espagne. 

Le roi de Grèce a 43 ans, et 
commença à régner à l’âge de 18 
ans. . 

Le roi de Hollande ou des 
Pays-Bas, Guillaume III, est le 
plus vieux monarque de l'Eu- 
rope; ila actuellement 71 ans, 
et le 17 du mois dernier, il a fêté 
l'anniversaire de son avénement 
au trône, lequel a eu lieu il y a 
40 ans. 

Le roi de Roumanie, Carolus 
ler, 59 ans. Le roi de Serbie, 
Milan Ier, est un jeune homme 
qui compte 84 printemps. 

Le prince que de Monté- 
gro est Nicolas ler, âgé de 47 ans. 

Le président de la République 
Française, M. Sadi Carnot, n’a 
que 51 ans. 

En Suisse, le plus haut digni- 
taire du gouvernement est le 
président du Conseil Fédéral. 
Son terme est d’une année, et 
son salaire est de $3,000 seule- 
ment. 


que la sienne. 

A propos du prétendu sermon 
publié par le Mail et inventé par 
les voltairiens : 

“ Voilà vingt-six ans que je 
“ suis jésuite, a dit le Père Dram- 
“ mond, et je n’en ai jamais en- 
“tendu parler, Je suis entré 
“ dans cette société sachant par- 
“ faitement ce que je faisais, et 
“ j'y suis resté. Je répudie, pour 
“ ma part et pour mes confrères, 
“les sentiments de déloyauté 
‘“ qu'on nous prête. Notre ordre 
“ n’a pour but que de faire du 
“ bien aux âmes de nos sembla- 
“ bles, et il le fait publiquement, 
‘“ non secrètement. Il est ridi- 
“ cule de parler de société secrète 
“ à ce sujet, comme l’a fait M. 
‘“ Roy, dont la thèse roule en 
‘“ grande partie là-dessus. Toute 
“ l'affaire du bill de Québec se 
“ résume en un mot: c’est sim- 
“ plement une question de resti- 
“ tution. Au reste, nous ne pré- 
“tendons pas être une société 
‘‘ d'anges : seulement, lorsqu'un 
“de nous commet une faute 
“ grave, il est exclu de l’ordre.” 

“ M. Roy a parlé aussi d'infail- 
“ libilité au sujet du bref relatif 
‘‘ aux jésuites, comme s’il s’agis- 
“ sait d’une bulle pontificale. 
“ Dans le bref, le pape ne faisait 
“ que constater que des accusa- 
“ tions avaient été portées contre 
“les jésuites sans dire qu'elles 
“ étaient fondées, et il réitère son 
“ approbation de l'ordre après 
“avoir mentionné ces accusa- 
“ tions.” 

M. Roy avait réchauffé. en ef- 
fet, tout le réquisitoire anti-jésui- 
tique, depuis Pascal jusqu'à nos 
jours, pour éclairer les popula- 
tioñs du Nord-Ouest. Mais cela 
n’a rien d'étonnant de la parl 
d’un homme qui, à l’occasion de 


cours des plus violents, pour ne 
pas dire davantage, et dont les 
journaux de là-bas publièrent des 
comptes-rendus. Il plut au R. 
P. Drummond de relever te 
gant, d'une propreté douteuse, 
de riposter, du haut de la chaire 
de Saint-Patrice d'Ottawa, et de 
relancer même son adversaire 
dans les colonnes de la presse de 
Manitoba. 

C'était ainsi une lutte d’un in- 
térêt tout particulier, et ceux qui 
l'ont suivie, qui ont pu juger des 
coups portés et reçus, s’accor- 
dent généralement à reconnaître 
que l'homme des sociétés bibli- 
ques est loin d'avoir eu le des- 
sus. 

Les deux antagonistes se con- 
naissent personnellement, le R. 
P. Drummond ayant habité Saint- 
Boniface pendant trois ans, et 
ayant alors rencontré le pasteur, 

ui faisait du chiniquisme par là. 

n sait que ce religieux est un 
Montréalais et qu’il appartient à 
une de nos meilleures familles. 


ETC. ETC. ETC. PROPRIÉTAIRES, - - - MONTREAL. 


ITALIE. 


a 


M. Crispi gouverne l'Italie, et 
l'Italie n’en est point fière. 

Aussi, quand le ministre de 
l’agriculture est venu, au nom 
du roi, visiter les populations la- 
borieuses de la Sicile, n’a-t-il ren- 
contré, en guise d'accueil triom- 
phal, qu’un vrai charivari. Sous 
ses regards, la triste misère éta- 
lait ses haillons, et les murmures- 
inspirés par la faim portaient à 
ses oreilles, avec un accent tou- 
jours croissant : 

‘“* Pane e lavoro, du pain et du 
travail!” 

“ Et pourtant, les terres, écrit- 
on de Sicile, sont autant de jar- 
dins ; les bras abondent ; des pro- 
duits, en un mot, il y en a trop. 
Mais vit-on avec du vin, vit-on 
avec du souffre, vit-on avec des 
fleurs, vit-on même avec des 
fruits ?—Vendez-les-—Où donc ? 
Hier l'or arrivait de Fran-e en 
échange de nos produits. Au- 
jrartent, rien ne vient plus par 

a faute d’un homme. L'ambi- 
tion de Crispi nous pérd.” 

Pressés par la faim, des vil- 
lages entiers émigrent, avec le 
curé et le syndic en tête. On 
voit partir non seulement ies 
bracciati, les ouvriers, mais aussi 
les petits propriétaires... Nos. 
relinquimus arva.. Ils abandon- 
nent tout pour les climats de 
l'Amérique du Sud. Buenos- 
Ayres en compte déjà plus de 
cent mille. 

Cette misère a ému pourtant 
le gouvernement. Il cherche du 
pain et du travail pour les ou- 
vriers dans le pillage des Œuvses 
pies, sous le prétexte de les mieux 
administrer. C'est le brigand qui 
vient dire au propriétaire : “ Î ’ai 


FABRICANTS DE 


SACS 


—— LE 


CHANVRE et de COTON 


Reconnus par les personnes compétentes 
qui s'en servent comme étant les meil- 
leurs sur le marché canadien. 


VACHES A LAIT ET BŒUFS DE TRAVAIL 


A vendre en tout temps. 


Nous achetons, Au CompranT, tous les produits de la 
campagne. 


lan 16.2.88. J. 15, LAUZON. 


M, HUGHES & GO. 


Ecrivez pour Renseignements 


MANUFACTURIERS AUSSI DE LA 


FICELLE À ATTACHER EN MAXILLE 


DITE 
“REED CAP.” 


Agents:—MERRICK, ANDERSON & Co, 
Winnipeg, Man. Gin. 20.9.88. 


MEU BLES ENTREPRENEURS DE 


EN GROS ET EN DÉTAIL, Pompes Funebres 
Bloc de l’ancienne maison ‘ Potter,” 


Nos. 813 et 317 


Coin des rues Principale et Notre-Dame Est, EMBEAUMEURS. 
Winnipeg. 


—— ET — 


Un assortiment complet de Cercueils, 
Ce qu'il y a de mieux et de meilleur | | | 
marché dans Winnipeg. Magasin ouvert jour et nuit. 


SATISFACTION GARANTIE. Telephone No. 4153. 


Mises M. HUGHES & CO. 


om 


GRAINES ! GRAINES !! 


- NOUVELLE GRAINES DE JARDINS ET DE FLEURS. 


Le Rev,Geo.H.Thayer, 
de Bourbon, Ind., dit: ** Ma femme et moi 


devons la vie à la médecine de Shiloh pour | Il est âgé de quarante ans et 
la consomption.” 


nn ae ne DS parmi les sujets distin- 
tes x z e 
indigestions, la constipation, le manque | SUES de la société de Jésus. 
d'appétit, la jaunisse ? le remède (vitalizer) | Quant à M. Roy, il est également 
D ns 6 tousseriez. | Connu à Montréal où il y a fait 
ou "ÆZ= ‘ 
vous quant le remède de Shiloh peut longtemps du prosélytisme pour 
vous guérir de suite. Prix: 10 cts, 50 | sa secte avant d'aller exercer son 
cts. et 51.00. i i - . 
Le remede de Shiloh pour Era à Nord . Il ap 
le catarrhe—guérison assurée du catarrhe | Partien une ami e cana- 
et de la dipthérie. dienne-française, qui passa jadis 
+ Hackmetack” un parfum | ,u protestantisme, paraît-il, à la 
suite d’une querelle qu'elle avait 
eue avec son curé à propos d’une 


KEITH & CIE., Marchands de Graines, 
409 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG; 


2me Porte, au Nord du Bureau de Poste. 
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CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ PAR LA MALLE À CEUX QUI ONT 
L'INTENTION D'ACHETER. 


3m 14,3.89 ADRESSE : BOITE 353535. 


qui dure et des plus odorants. Prix 25 et 
50 cents. 
Le poemes ur Ro sou- 
lagera immédiatement le croup, la coque- | DES : 
one nereapriastaer es , répartition pour la construction 
Pour la Dyspepsie et les d'une église. | | 
is à du ps bd terra te 70 Le Père Drummond a expliqué 
r écrit sur chaque bouteille du : , er 
Mitalizer) de Sbiloh. Guérison assurée, | que jusqu'au 12 juillet dernier, 
Un injecteur donne avec| M. Roy ne s'était pas montré 
chaque bouteille du remède de Shiloh peur trop féroce à Winnipeg, mais la 
catarrhe, : ; : 
En vente chez le Dr. LAMBERT, à fête des orangistes et l'affaire du 
Saint-Boniface. 6m. 20.12% | bill des jésuites passé à Québec 
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Jeudi, 18 Avril 1889. 


LA POLITIQUE A OTTAWA. 


L'hon. M. Chapleau sera proba- 
blement de retour de France avant 
la fiu de la session. Ses amis l’at 
tendent avec impatience et sont 
heureux d ve guérison. 


Les travaux de la session sont 
poussés avec toite la vigueur pos- 
sible en vue d’une prorogation pro- 
chaine; mais impossible de finir 
avant Pâques. Il y aura séance 
toute la semaine sainte, moins ven- 
dredi. 


ee 


M. Roger Marion, député et maire 
de Saint-Boniface, est arrivé ici jeu- 
di matin et est l'hôte de l’hon. M. 
LaRivière. M. Marion a reçu le plus 
chaleureux accueil de toute la dépu- 
tation française, sans distinction de 
parti 


Il y a dans les estimations budgé- 
taires plusieurs sommes importantes 
pour travaux publics, à Manitoba et 
au Nord-Ouest; entre autres, la 
construction d’une grande bâtisse 
pour recevoir les immigrants à 
Winnipeg. 


Lundi matin, l'hoa. M. Dewdney 
a reçu les hons MM. Girard, Suther- 
land et LaRivière, MM. Ross et 


‘Watson et M. Roger Marion, M.P.P. 


pour discuter le règlement des titres 
des anciens colons aux terres qu'ils 
possédaient avant l'entrée de Mani- 
toba dans la confédération. 


Vendredi, les hons MM. Girard et 
LaRivière, MM. Scarth, Ross et Daly, 
M.P., M. Roger Marion, M.P.P., M. 
Thos. H. Carman et autres, ont eu 
une entrevue avec Sir John A Mac- 
donald au sujet du chemin de fer 
Manitoba et Sud-Est, pour demander 
l’aide du gouvernement eu faveur 
de la construction de ce chemin. 


Le même jour, les hons MM. Gi- 
rard, Clemow et LaRivière accom- 
pagnaient M. Alex. Mutchmore au- 
près de l'hon. M. Dewdney dans le 
but d'obtenir la mème faveur pour 
le chemin de fer d'Emerson au Lac 
des Bois et d'Emerson au Portage- 
la-Prairie. 


M. Samuel Stubbs, le candidat 
malheureux contre M White, a fait 
le dépôt de 81,000 exigé par le juge 
Street pour lui permettre de contes- 
tef l’élection de M. R. White, député 
actuel de Cardwell. Une motion 
sera présentée pour fixer un jour 
pour le procès, qui n’aura pas lieu 
avant la fin de la session. 


Les deux projets de chemin de fer 
de l’hon. M. LaRivtère sont revenus 
du Sénat aux Communes, après 
ävoir subi quelques amendements 
qui devront être ratifiés par les 
Communes. Ces deux bills sont ren- 
voyés au comité des chemins de fer 
qui doit les examiner lundi matin. 
Il ne reste plus de doute sur leur 
adoption. 


M. Roger Goulet, de Saint-Boni- 
face, est à Ottawa en ce moment, où 
il prépare un rapport au gouverne- 
ment sur ses visites du Nord-Ouest 
et les réclamations des Métis qu’il a 
réglées dans le cours de l’année 
écoulée. Il n’y a pas, dans toute 
l'administration du gouvernement à 
Manitoba et au Nord-Ouest, un offi- 
cier plus estimé que M. Goulet et 
qui possède à un plus haut dégré la 
confiance du gouvernement et du 
public. 


M. Roger Marion descendra à 
Montréal jeudi après-midi pour pas- 
ser les derniers jours de la semaine 
sainte dans cette grande ville. Avant 
de retourner à Manitoba, M. Marion 
ira à Québec, puis visitera I/As- 
somption et Saint-Jacques de l’Achi- 
gan où il espère retrouver un grand 
nombre de ses parents. Comme la 
plupart de vos lecteurs le savent, 
c’est la première fois que M. Marion, 
qui est né à Saint-Boniface, visite 
les provinces de l'Est. 


Un journal d'Ottawa évalue les 
demandes qui ont été faites au gou- 
vernement fédéral, par les députés 
des différentes parties de la Puis- 
sance, à la jolie somme de $880,000,- 
000. 

Il ne faut pas oublier que le reve- 
nu fédéral n’atteint pas le chiffre de 
840,000,000, pour se faire une idée 
de l'exagération de toutes ces de- 
mandes et de l'embarras des mi- 
pistres. be 

Ainsi on ne devra pas s'étonner 
sil y a beaucoup de déçus. 

ne 


LA NOTE JUSTE. 


Nous sommes toujours heureux 
d'enregistrer les témoignages que 
nombre de nos confrères de la pro- 
vince de Québec se plaisent à don- 
neren faveur de l'immigration ca- 
nadienne-française à Manitoba. 

C'est pourquoi nous avous lu avec 
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plaisir les lignes suivantes que Île 
Journal de Québec publiait la semaine 
dernière : 

NOS ÉMIGRANTS DANS L'OUEST. 

Les journaux annonçaient, ces 
Jours derniers, qu'une colonie nom- 
breuse de Canadiens-français s'était 
dirigée vers le Nord-Ouest pour s’y 
établir d'uue façou permanente ; 
tous se proposent de se livrer à la 
culture. 

Il est regrettable de voir des cen- 
taines de nos compatriotes quitter la 
province de Québec, mais, d’un autre 
côté, il vaut mieux encore voir les 
enfants de la province, gagner 
l'Ouest que de s'expatrier aux Etats- 
Unis pour s'’empoisonner physique- 
ment et moralement dans les manu- 
factures 

Ici. 1ls demeurent sur le territoire 
canadien; il ne tient qu’à eux de 
conserver les traditions nationales, 
sous notre régime qui est un régime 
de liberté pour toutes les croyances 
et pour toutes les races. 

D'ailleurs, avec la facilité d’ex- 
pansion de notre race, il y a une 
chose qui doit attirer notre attention, 
c’est que dans un avenir rapproché, 
sur toute la surface de la Puissance, 
nous aurons des groupes nombreux 
etiufluents dans la balance du gou- 
verpe:nent de notre pays. 

Nous voudrions que tous, en pro- 
vince de Québec, comprissent que 
ce serait à l'avantage de toute la na- 
tionalité, si les Canadiens-français 
qui laissent la vieille province, ve- 
naient 1ci aa lieu d’aller aux Etats- 
Unis. Nous voudrions, par cousé- 
quent, que personne ne s’efforçât de 
détourner le courant d'immigration 
de nos counpatriotes dans Mauitoba. 

Nous aurions donc raison de qua- 
lifier de hors d'œuvre, c’est la moin- 
dre expression que nous puissions 
employer, l’action de certaines per- 
sonnes qui font tout en leur possible 
pour paralyser les efforts de ceux 
qui se dévouent à l'œuvre de la co- 
lonisation Canadienne-française à 
Manitoba. 

Il ne faut pas seulement songer 
au présent. Elargissons un peu les 
horizons. Soyons prévoyants. Sa- 
chons que si nous ne nous hâtons 
pas de prendre notre partie d’héri- 
tage, nous serons submergés par le 
flot toujours montant de l'immigra- 
tion étrangère. Il y en a dans l'Est 
qui se sont effrayés parce qu’il nous 
est arrivé quelques centaines de co- 
lons venus de la plus vieille pro- 
vince de la confédération. Ah! 
ceux-là devraient être 1c1, à cette 
époque de l’année, pour voir com- 
bien petit est le nombre des colons 

tauadiens-français qui s’établissent 
au milieu de nous proportionnelle- 
ment aux immigrants des autres na- 
tionalités. 

C’est une question vitale que nous 
sommes à résoudre aujourd'hui, 
car, comme l’out dit les voix les 
plus autorisées : en colonisant Ma- 
nitoba, les Canadiens-français s'as- 
surent dans la législature fédérale 
l'équilibre qu’ils y possèdent aujour- 
d'hui, et qu’ils perdront nécessaire- 
ment s'ils ue sont point en nombre 
dans Manitoba et les Territoires du 
Nord-Ouest. 
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METIS A PARIS. 


- Des quatre Métis canadiens-fran- 
Çais qui doivent partir samedi pour 
aller à l'exposition universelle de 
Paris, nous sommes heureux de 
constater qu’on a choisi des hommes 
qui, physiquement comme intellec- 
tuellement, sont capables de donner 
une idée avantageuse du type natio- 
nal qu’ils doivent exhiber. 

Ces Messieurs sont M. Ambroise 
D. Lépine, qui porte magmifique- 
ment ses cinquante années, M. Mi- 
chel Dumas, qui a passé la quaran- 
taine, M. Maxime Goulet qui compte 
plus de trente ans, et M. Jules Ma- 
rion qui en a vingt. Ces Messieurs, 
d'âge si différent, sont tous les 
quatre de forte taille. Tous les 
quatre aussi ont fait quelques étu- 
des au Collège de Saint-Boniface. 
S'il ne leur est pas donné de parler 
le français avec l’accent parisien, ils 
ont à l’article du langage des avan- 
tages que bien peu de Parisiens pos- 
sèdent, quisqu’ils peuvent tous s’'ex- 
primer avec facilité en français, en 
anglais, en sauteux et en cris. 

Les noms comme les sentiments 
de ces Messieurs sont si français 
que nous ne doutons pas qu'ils re- 
çoivent uu accueil très cordial dans 
la patrie de leurs ancêtres. L’occa- 
sion de faire un voyage en France 
leur a naturellement sour1, et- quoi- 
que trois d’entre eux soient pères 
de famille, ils renoncent pour quel- 
ques semaines aux joies du foyer 
douiestique pour ajouter aux con- 
naissauces et à l'expérience déjà ac 
quises celles qui résultent vraisem- 
blablement d’un voyage comme 
celui qu'ils entreprennent. 

Les curiosités qu’ils amènent avec 
eux vont sans doute étonner les Pa- 
risiens qui voudront bien se souve- 
nir que c’est précisément pour leur 
faire plaisir qu’on a réuni avec diffi- 
culté des objets qui ne sont même 
plus en usage dans Manitoba. 

Que l’on regarde bien ces cha- 
rettes qui n’ont pas même un clou 
pour en lier les différentes parties ; 


que l'on examine bien ces carioles à 
chiens qui, elles aussi, sont vierges 
de toute alliance métallique, et l’on 
veira dans ces véhicules primitifs 
l'image de ceux avec lesquels nos 
missionnaires et les pionniers de 
notre civilisation ont traversé n0s 
immenses plaines et nos forêts sans 
fin, même pendant les saisons les 
plus rigoureuses. 
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PETITE CHRONIQUE DE LA SEMAINE. 


LA SEMAINE SAINTE. 

Cette semaine, l'Eglise célèbre 
dans l’univers entier la mort Ge Jé- 
sus-Christ fait homme. Les pé- 
cheurs endurcis se confessent, et les 
ennemis signent la paix. Des pré- 
dicateurs célèbres qui ont déjà rem- 
pli l'univers de leur renommée, se 
font entendre dans les capitales de 
l’Europe. A Notre-Dame, c’est le 
Père Monsabré. digne successeur de 
Lacordaire et autres orateurs. 
comme le catholicisme peut en for 
mer. A chaque nouveau sermon 
de Monsabré, les places sont rete- 
nues longtemps d'avance. Des 
hommes de toutes les nationalités 
viennent entendre sa voix éloquente. 
L'auteur des conférences du ca- 
rême, du Panégyrique de Jeanne 
d'Arc, de le Défense de Chäteaudun, à 
un âge avancé, n’a rien perdu en- 
core de sa vigueur: la fraîcheur du 


!style, la dialectique puissante, font 


le délice des lettrés 

Le Père Félix, connu surtout par 
ses couférences sur le progrès, sou- 
lève les esprits et les cœurs par sa 
parole magique. Si Paris, la mère 
de la pensée, la cité du bien et 
du mal, nourrit des scélérats 
dans son sein, elle donne aussi naïs- 
sance à des justes dont la sainteté 
fait pencher la balance, et détourne 
le feu du ciel. Paris figure en tête 
dans les œuvres de charité. Le Ca- 
nada, le pays le plus catholique du 
monde, possède, lui aussi, ses ora- 
teurs sacrés. Monseigneur Laflèche, 
mon ancien évêque, dont la sainteté, 
le profond savoir et la vigoureuse 
éloquence sont appréciés de tous, 
est encore dans la verdeur de son 
talent. Monseigneur Laflèche ne 
vise pas à l'effet. Son grand style 
est toujours naturel et coule da 
source comme un fleuve majes- 
tueux sur des rives euchantées. Il 
improvise coutinuellement. C’est 
un luxe rare qu’il doit à ses études 
continuelles, à son érudition. 

Rome déploie, cette semaine, des 
magnificences à nulles autres pa- 
reilles. Le Souverain Pontife, as- 
sisté de sa cour, effliciera dans Saint- 
Pierre, la cathédrale du monde ca- 
tholique, où sont réunis les plus 
grands chefs-d’œuvre de l’antiquité, 
du moyen-âge et des temps moder- 
nes, en un mot, l'édition complète 
du génie humain. Louis Veuillot, 
un des plus grands, et peut-être le 
plus grand prosateur du 19e siècle, 
le champion infatigable et jamais 
terrassé du Saint Siège, doit sa con- 
version aux solennités de la semaine 
sainte. Qui peut lire sans émotion, 
dans Rome et Lorette, celte conver: 
sion remarquable du grand homme 
La statue de Louis Veuillot orne 
aujourd’hui Saint-Pierre. Cet écri- 
vain nous fait connaître Rome en 
vrai catholique dans son livre, Le 
Parfum de Rome. Combien d’autres 
conversions, peut-être inconnues, 
mais célèbres, se sont opérées dans 
la Ville Eternelle ? Les fêtes de l’E- 
glise de Rome sont incomparables. 
Pénétiez dans les murs désolés 
d’une église protestante. Le minis- 
tre est à la tribune, lisant l’évangile 
ou l'’épitre du jour; les congréga- 
nistes chantent l'hymne en chœur 
.…...puis, C’est tout. Rien ne parle 
au cœur. Chez les catholiques, tout 
parle à la foi et à la piété. La com- 
paraison est insoutenable. Nos ins- 
titutions religieuses sont incontesta- 
blement supérieures. Lord Macau- 
lay, protestant lui-même, le pronve 
à l'évidence, dans un écrit où la 
pourpre du style ne le cède qu’à la 
force du raisonnement. Les divers 
mystères que nous célébrons pieuse- 
ment cette semaine, les premiers 
chrétiens les ont célébrés daus les 
catacombes, et jusqu’à la consom- 
mation des siècles, les fidèles chan- 
teront le S{abat Mater le jeudi saint, 
visiteront les églises et mangeront 
l'Agneau sans tache. La Flâque, 
c’est la paix, c’est la colonne de feu 
guidaut nos pas dans le désert de la 
vie, le pain des forts, la résurrec: 
tion d'u Christ. Pâque couronne 
la semaine sainte, rassemble les 
parents et souvent les amis à ja 
même table; c’est encore le prin- 
temps, l’espérance : quels souvenirs 
ne rappelle-t-elle pas ? 

Les chants de la passion sont des 
chefs-d'œuvre. La musique reli- 
gieuse est la musique supérieure. 
les lamentations de Jérémie sont 
restées dans la littérature le point 
culminant de l’enthousiasme, du ly- 
risme profond et religieux. * L’en- 
thousiasme habite aux bords du Jour- 
dain,” a dit le poète en effet, où trou- 
ver des accents semblables ? 

Ces cérémonies de la Semaine 
Sainte n’ont rien de comparable dans 
aucune religion. Quelle tristesse 
profonde dans l’église, à la mort de 
Jésus-Christ, mais à sa résurrection, 
quels alleluias glorieux. La vie suc- 
cède à la mort, le Christ vivant. 
sorti victorieux du tombeau, an- 
nonce au monde catholique son im- 
mortalité, la gloire, la grandeur et 
l'éternité de son nom. Une religion 
fondée par un tel maître, continuée 
par des successeurs infaillibles, tou- 
jours persécutés mais jamais vain- 
cus est éternelle. ‘ Tu es pirrre et 
sur celle pierre je bâtirai mon église et 
les portes de l'enfer ne prévaudront pas 
contre elle.” 

Les jeunes filles qui ont rêvé sur 
les pages poétiques d'’Atala et du 
Dernier des Abencérages, appren- 
dront avec plaisir qu'un homme de 
talent vient de faire sortir de l’o1- 
bli, la compagne dévouée du grand 
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écrivain. Mes aimables lectrices 
apprendront en lisant cette étude, à 
aimer cette femme d'esprik, de juge- 
ment, douée d’un fin esprit d’obser- 
vation. | | 

Chateaubriand disait un jour de 
madame : 

« Je.ne sais s’il a jamais existé une in- 
telligence plus fine que celle de ma femme : 
elle devine la pensée et la parole à naitre 
sur le front ou sur les lèvres de la personne 
avec qui elle cause. tromper en rien 
est impossible, D'un esprit soigneux et 
cultivé, écrivant de la manière la plus pi- 
quante,.elle raconte à merveille.” 

D'ailleurs, en voulez-vous une preuve ? 
La page suivante est tirés des mémoires 
inédits de la vicomtesse de Chateaubriand : 

‘“ Madame de Coëlen, nous dit-elle, était 
ce qu'on appelle illuminée. Elle croyait 
à toutes les réveries de Saint-Martin, et ne 
trouvait rien au-dessus de ses ouvrages. 
Il est vrai qu’elle n’en lisait guère d’autres, 
excepté la Bible qu'elle commentait à sa 
manière, qui était un peu ceile des Juifs. 
Elle était, du reste, d’une complète igno- 
rance; mais avec tant d'esprit et une Si 
grande habitude du monde que, dans la 
conversation, on ne pouvait s'en aperce- 
voir. elle ne savait pas un mot d'ortho- 
graphe, et cependant elle parlait sa langue 
avec une pureté et un choix d'expressions 
remarquables. Personne ne racortail 
comme elle: on croyait voir toutes les 
personnes qu’elle mettait en scène. | 

“ Ses commentaires sur la Bible étaient 
semés de grec et de latin, dont elle ne sa- 
vait pas un mot; mais comme elle avait à 
cœur de prendre la traduction de cette 
étude en defaut, elle avait appelé à son 
aide un vieux Juif, qui lui expliquait le 
texte eomme un rabbin et la volait de 
même, Ce Juif, appelé Noé, fat un jour 
arrêté pour avoir valé des perruques. Ma- 
dame de Coëlen, furieuse de l’insulte faite 


Là son maitre, alla ‘trouver M. Pasquier, 


alors préfet de police, el qu'elle détestait 
de vieille date. Elle lui fit une scène ter- 
rible, Elle soutint que Noé n'avait point 
volé les perruques, mais qu’il les avait 
achetées ; elle le prouva même en les pay- 
ant et l’affaire n'eut d'autre suite qu’une 
rancune qu'elle garda à M. Pasquier, sur 
lequel, depuis, elle avait toujours quelque 
histoire à raconter.” 

Que dites-vous de ce tableau ? Il est 
enlevé. 

J’ajouterais bien certains com- 
mentaires : je pourrais dire qu’elle 
rendit Chateaubriand aussi heureux 
qu’un poète peut l'être sur cette 
terre, où il ne vit pas ; mais j'ai dé- 
Jà abusé de l’espace qui m'est réser- 
vé, je dois des excuses à mon com- 
plaisant rédacteur. 

À la semaine prochaine, belles 
lectrices, et bon appétit à Pâques. 


UBazp HÉLio. 


De 


LETTRE DE M. L'ABBE GEORGE 
| UGAS. 


AU MANITOBA. 


Monsieur le Directeur, 


J'arrive d’un voyage aux Etats. 
Unis, et depuis une dizaine de jours 
Je n’ai pas pu vous écrire. Pendant 
ce voyage, jai trouvé occasion de 
parler de Manitoba à des Canadiens 
que j'ai rencontrés sur ma route, 
mais Je ue crois pas qu'aucun de 
ceux-là alle grossir le noyau de 
nos colons. Je ne dis pas cela pour 
donner à entendre que leur position 
est enviable chez les Américains, 
oh non ! c’est tout le contraire : au 
moins, pour Ceux que j'ai vus. Dans 
les différentes places où je me suis 
arrêté, je demandais : comment sont 
nos Cauadiens par ici ? Oh ! ils sont 
pauvres, me répondait-on, et, à cause 
de cela, ils sont méprisés. 

Dans la ville de Rochester où j'ai 
passé quelques jours, J'ai entendu 
répéter le même refrain : les Ca- 
nadiens sont pauvres. Il y en a 
bien quelques-uns, par ci par là, qui 
font exception, mais je vous le dis, 
c’est l’exception. Dans celte grande 
ville de Rochester, il y a des ri- 
chesses; les millionuaires ne man- 
quent pas, mais les richesses sont 
aux Américains et aux Allemands. 
Nos Canadiens tiennent générale- 
ment le bas du pavé, et ce sera leur 
sort pendant longtemps. Ah, que 
ceux qui travailleut pour détourner 
le courant d’émigration des Etats- 
Unis et pour le diriger vers le Mani- 
toba font une œuvre patriotique ! 
Dans les villes de l’ouest, n0s Cana- 
diens sont noyés au miheu des 
Américains ; On ne les entends plus 
parler français; leurs enfants igno- 
rent complétement cette belle lan- 
gue. Et leur religion, que d’accrocs 
elle reçoit! Donc, travaillons pour 
activer l’émigration au Manitoba. 

Durant mon séjour à Rochester, 
j'ai eu le plaisir de faire la connais- 
sance d’une ancienne famille cana- 
dienne qui habite cette ville depuis 
l'année 1836. Le chef de cette fa- 
mille est un vénérable vieillard âgé 
de 94 ans et qui possède encore la 
vigueur d’un homme de 60 ans. 
C'est M. Vital Rèche, né à Nicolet 
en l’année 1795. Ça été pour moi 
un bonheur et une fortune de faire 
sa connaissance. Il a été écolier à 
Nicolet du temps de Mgr Proven- 
cher. Vous pouvez vous imaginer 
si j'ai profité de son intéressante 
conversation pour prendre de nou- 
velles notes et pour me renseigner 
sur les premières années de celui 
dont je viens d'écrire la vie. 

M. Vital Rèche est uu beau grand 
vieillard à figure ouverte, au teint 
vermeil et qui ne porte pas même 
les rides de la vieillesse. En me 
faisant visiter sa maison, je remar- 
quais qu’il montait les escaliers aus- 
si vite que moi, ce qui n’est pas peu 
dire, et ce qui vous donne une idée 
de sa vigueur. A l’âge de 88 ans, il 
a fait le voyage d'Europe ; il a visi- 
té l’Allemagne, la Suisse, la Bel- 
gique et la France... A 91 ans, il 
assistait à Québec aux fêtes cardina- 
hces. Il espère vivre jusqu’à la fin 
de ce siècle. Il a deux fils établis 
dans la Basse Californie, qui sont 
arrières grands-pères. Je me pro- 
pose de donner dans L’Etendard une 
assez longue biographie de ce bon 
vieux Canadier qui n’a Jamais vou- 
lu parler d'autre langue que le fran- 
Çais. Celui-là fait exception à la 
règle générale : il a réalisé une belle 
fortune et est resté bon chrétien. 

La ville de Rochester est une des 
plus belles des Etats-Unis. Durant 
l'été, quand les beaux arbres qui 
bordent ses rues sont ornés de leur 
feuillage, toute la cité doit offrir un 
coup d'œil enchanteur. Les rues 
sont spacieuses, et, à l’exception des 
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grandes rues de commerce, chaque 
résidence possède un parterre de- 
vant sa porte. La ville est traversée 
dans toute son étendue par une ri- 
vière qui tombe dans une chute si- 
non aussi large, du moins aussi 
haute que la chute de Niagara. Il 
y a là des édifices d’une hauteur 
prodigieuse; je suis monté sur le 
toît d'une maison à ouze étages et 
au dedans de laquelle il n’y a pas 
un escalier. Deux ascenseurs, sans 
cesse en mouvement, montent ou 
descendent les voyageurs avec une 
vitesse vertigineuse. Il faut être 
habitué à se faire charroyer de la 
sorte pour ne pas éprouver d'étour- 
dissements; pour moi, j'étais obligé 
de me fermer les yeux bien justes, 
el, malgré cela, j'avais des nansées. 
Si le feu éclatait dans le bas de cet 
édifice je ne sais pas comment fe- 
raient ceux qui sont en haut, sans 
escalier pour descendre. Je puis 
vous dire que je n’y remonterai plus. 

Je viens d'écrire une longue cor- 
respondance au (Colonisaleur, sur 
l'émigration. Je vous dis au revoir. 


G. Ducas, Pire. 
— 2 — 


SANTE DE MGR TACHE. 


Monseigneur Taché continue à 
jouir de l’amélioration qui s’est faite 
à sa santé pendant son voyage de 
Montréal à Saint-Boniface. 

Sa Grandeur a pu, aujourd'hui, 
consacrer les Saintes Huiles et on 
nous assure que cette longue céré- 
monie ue !’a pas trop fatiguée. 


Correspondance. 


MANITOBA AND ITS RESOURCES 


ISSUED UNDER THE PATRONAGE OF THE MANI- 
TOBA GOVERNMENT. 


Monsieur le Rédacteur, 

Une espèce de brochure qui porte ce 
titre, vient de me tomber sous la main. 
Les renseignements paraissent assez exacts, 
mais sont incomplets. L'auteur fait une 
note sur chaque endroit important d’après 
lui. Winnipeg, Selkirk, Portage-la-Prairie 
et autres établissements anglais y ont leur 
boniment ; cependant, pas un mot des pa- 
roisses françaises. Saint-Boniface, Sainte- 
Anne, Saint-Norbert, etc., sont oubliés ou 
omis. Nous espérons que dans la pro- 
chaine édition, cette lacune disparaîtra, et, 
que les Canadiens y auront aussi leur 
place. 

Les renseignements sont faciles à obte- 
nir, Nos dévoués curés se feront un plai- 
sir de les donner. 

Votre obéissant serviteur, 
Usazo HéLio. 
© 


LA RETRAITE. 


La retraite qui a eu lieu à la ca- 
thédrale vient de finir. 

Notre population si chrétienne a 
donné une preuve de plus combien 
elle sayait apprécier les grâces qui 
abondent durant des jours comme 
ceux que nous venons de traverser. 

Le Rév. Père Nolin a prêché tout 
spécialement la dévotion au Sacré 
Cœur de Jésus durant les derniers 
jours. Ses appels chaleureux et ré- 
itérés n'ont pas été entendus en 
vain, car l’on compte par centaines 
ceux qui se sont enrôlés dans la 
ligue du Cœur de Jésus. L'on peut 
voir par là, combien les exhortations 
du Rév. Père vont contribuer au 
développement de la dévotion au 
Sacré Cœur déjà si connue et si ap- 
préciée parmi nous. 

he © 
Nouvelles Religieuses. 
—— ? 

—Le National, de Plattsburg, pré- 
tend qu’il y a 40 000 Canadiens ca- 
tholiques sur 53,520 dans le diocèse 
d'Ogdensburg ; au moins 27,000 sur 
40,000 dans le diocèse de Burling- 
ton , 36,000 sur 70,000 dans le dio- 
cèçe de Manchester, et 40,000 sur 
71,000 daus celui de Portland. 


—L'Etendard annoncé que le Rév. 
Pére Paradis, en ce moment à 
Rome, a été relevé de son interdic- 
tion et que le Saint Père lui a per- 
mis de dire la messe. Il a célébré 
sa première messe, depuis sept 
mois, le jour de la Saint-Jaseph, le 
9 mars, dans les catacombes, sur le 
tombeau de Sainte-Cécile. 

—Mgr Duhamel est arrivé à Ot- 
tawa, le 9 au soir, par train spécial, 
Il a été reçu par plus de cent délé- 
gués et une trentaine de prêtres qui 
étaient ullés à sa rencontre. Sur la 


route, le prélat a été l’objet de plu- 


sieurs ovalions. A Montebello et à 
Papineauville on lui a présenté des 
adresses expriment la joie et la sa- 


tisfaction des citoyens de revoir 


leur pasteur bien aimé. 

Quand l'archevêque fut descendu 
du train, la foule se forma en pro- 
cession et l’escorta jusqu’à la cathé- 
drale. 

—La consécration de la basilique 
de Sainte-Anne de Beaupré, aura 
lieu dans le mois de mai prochain, 
lors de la réunion, à Québec, de 
NN.SS. les évêques pour le conseil 
de l'instruction publique. 


—AÀ l’occasion du centenaire de 
l'inauguration de Washington com- 
me premier président des Etats-Unis, 
à la fu du mois, le cardinal Gib- 
bons, archevêque de Baltimore, 
vient d'adresser une lettre pastorale 
au clergé de son diocèse, rappelant 
lès services rendus par Washington 
à son pays, disant que tous les habi- 
tants de ce pays, sans distinction de 


croyance, sont tenus d’honorer sa 
mémoire, et ordonnant que le 30 
avril courant un service spécial 
d'actions de grâces soit célébré dans 
toutes les églises du diocèse, 

—On dit que la compagnie d’im 
primerie du Mail, dans la cause de 
libelle intentée contre elle par les 
Jésuites, à retenu les services de M 
Bernay, le célèbre avocat de Paris, 
pour aider l'avocat canadien à pré- 
parer la défense. Les Jésuites ont 
retenu quatre avocats de renom du 
barreau de Montréal. Le Mai, entre 
autres moyens de défense, soulève- 
ra la question de l'invalidité de l’in- 
corporation des Jésuites. La ru- 
meur que la cause serait réglée à 
l'amiable ne rencontre pas de fa- 
veur au Mail qui veut que la cause 
soit réglée par’les cours de justice. 

—Nos échanges nous disent qu’à 
Montréal, dimanche soir, le 7 cou- 
rant, M. le Dr Desjardins a fait de- 
vant le cercle “* Union Catholique ” 
une conférence très élaborée sur la 
loyauté des Jésuites en Canada. 

Dans l'auditoire, qui était très 
nombreux, on remarquait l’hon. M. 
LaRivière, M.P., M. l'abbé Pelletier, 
de Manitoba, etc. Invité à prendre 
la parole, le député de Provencher a 
dit l'œuvre des Jésuites au Manito- 
ba. M. LaRivière a été très applaudi. 

M. Alphonse Leclair annonça qu'il 
offrait la somme de 8300 pour celui 
qui fera la meilleure histoire des 
Jésuites au Canada. Le concours 
sera déterminé par l'Union Catho- 
lique. 

SG 


Choses et Autres. 


—Le Globe dit que la population 
canadienne-française, dans la pro- 
vince d'Ontario, a augmenté, de 
1861 à 1881, de deux cents pour 
cent, tandis que la popul:tion totale 
de cette dernière province n'a aug- 
menté que de trente-sept pour cent. 
C’est ainsi que la langue française 
se propage d’autant dans la pro 
vince d'Ontario. C’est sans doute 
cette augmentation de l'élément 
français qui a tant excité le fana- 
tismie dans Ontario. 


—La crise du travail paraît in- 
tense aux Etats-Unis. On affirme 
que dans l’ensemble de la Républi- 
que américaine, il n’y a pas moins 
de trois millions de personnes saus 
travail. 

Nous ne saurions trop engager les 
partisans de l’aunexion commerciale 
à méditer sur cette situation qui 
u'offre rien d'encourageant. 

—Malgré toutes les instances de 
nos compatriotes des Etats-Unis, le 
major Mallet a été remplacé à la 
charge importante d'inspecteur des 
Indiens pa: un M. Jenkins. 

Le major Mallet méritait un meil- 
leur sort. Officier de premier ordre, 
ayant une grande expérience parmi 
les Indiens, d’une intégrité admira- 
ble, il avait tous les droits à rester 
en charge. Le président Harrison 
aurait pu se souvenir aussi que le 


major Mullet a été gravement blessé- 


et a conquis son grade sur les 
champs de bataille pour la cause de 
l'Union. 

—On annonce de Paris la mort de 
l'illustre centenaire, Michel Eugène 
Chevreul, arrivée le 9 courant. Ce 
célébre chimiste français est né à 
Angers, le 31 août 1786. 11 était fils 
d'un médecin distingué, et fit ses 
études à l’école centrale d'Angers. 
A 17 ans, il vint à Paris et fut char- 
gé de la direction du fameux labo- 
ratoire de M. Vauquehrc. En 1813, 
il fut nommé professeur au Lycée 
Charlemagne, oflicier de l’universi- 
té et en 1324, professeur de chimie 
spéciale à la manufacture de tapis 
des Gobelin. | 

En 1826, il entra à la section de 
chimie de l’académie des sciences, 
et en 1830, il succéda à son maître, 
Vauquelin. 1l a fait partie de la so 
ciété royale de Londres. 

En 1879, il fut admis à la retraite 
comme directeur du muséum, mais 
il conserva sa chaire de professeur 
d'histoire naturelle au muséum. 

H a laissé plusieurs travaux re- 
marquables très utiles à l’industrie, 
qui servent de modèles à tous les 
chimistes, ainsi que des mémoires 
très intéressants et des articles d’un 
mérite inappréciable publiés dans 
les revues scientifiques. 


—Les grandes nouvelles du jour : 

La fuite du général Boulanger en 
Belgique ; 

La lettre de Stanley, le grand ex- 
plorateur de l'Afrique que l’on 
croyait perdn. 

La situation à Samoa ; la révolte 
à Zanzibar ; 

La mort du contenaire français, 
Chevreul ; 

La discontinuation des 
sur la canal de Panama ; 

Le feu des prairies dans le Dako 
ta et le Minneso:a ; 

L'agitation anti-jésuite ; 

La chasse à Morrisson ; 

La session à Ottawa. 


— Retour des choses de ce monde 
Le général Boulanger a été forcé de 
quitter la France au moment où le 


travaux 


.Si la soumission n'est 


duc d’Aumale y rentrait, 
ral a pris la route de 
moins de trois semaines 


le duc eût pris, à Bruxelles, 1# 
de Paris. ‘% 


—Îl y a environ trois 
un cordonnier de SaintÆ 


Québec, nommé Cléophas C{ 


tit aver «a famille pour ai 
cher ailleurs le travail qu'il 


vait trouvdf à Québer, Mal 
sement, il ne fut pas plus 
à Montréal, et après y avoir 
sa femme et ses enfants il 
aux Etats Ums, dans l'e 
qu'il pourrait s'y prosurer. 
vrage que le sol natal lui refs 

Là encore le dé 
l'attendait. Après avoir 
partout de l'emploi sans 
découragement $’empar® de 
il finit par mettre finèäss #2 


M 


se pendant à un arbre @ 
événement est arpin di 
nier, à Winchester” x 


—Le gouvernement 8 
accordé une allocation e | 
pour la publication du 6ème 
du Dicuonnaire Gé 
milles canadiennes. 


—Ponrquoi appelleton la” 
meure du président des & 
la Maison Blanche? Lors 
guerre qui éclata entre l’Ang 
et les Etats-Unis, en 1812, au 
de la liberté des mers, les An À 
s'emparèrent de la ville de Wash 
ton et y mirent le feu. Jap 
des édifices furent détruits. 
sidence dn président solid 
construite en pierre de taille 
mais la fumée noirc't tellem 
murs qu'il fut impossible de 
faire reprendre leur aspect n 

On se décida alors à les 
et, sur l'avis de Jac 
queur des Anglais, on leur don 
en signe de réjomssance, une € 
leur d'un blanc éclatant, «4 

Depris, on a soigneusem 
dé la tradition et, tous les 
on badigeonne à nouveau la 
Blanche. 4 
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SOUMISSIONS! 


N RECEVRA jusqu'à jeudi, 9 
1889, à midi, au bureau du sou 
des soumissions cachetées, portant 
cription “ Soumissions pour provisions 4 
Sauvages,” pour fournir aux 8 
mi l'année se terminant le 30 juin 
es aprrovisionnements consistant en fs 
rine, bacon, épiceries, munitions, flosilt 
bœufs, vaches, taureaux, instruments 
toires, outils, etc., le tout lrbi. pe 
douanes payés, à différents endroits da 
le Manitoba et les Territoires -du 
Ouest. 4 
On peut sa urer les formules de s0 
missions et des renseignements compil 
sur la nature des apyprovisionnements 
s'adressant au sou é, ou au cc 
saire des Sauvages à Régina, ou au 
des Sauvages à Winnipeg. 1 
Les soumissions peuvent être faites po 
chaque espèce de marchandises sép 6 
ou pour une partie qnelconque d 
marchandise, séparément ou pour 
les marchandises épumérées dans les 4 
mules, et le gouvernement se ; 
droit dé rejeter la soumission en entier 
en partie, 
Chaque soumission doit ôtre 
gnée d'un chèque accepté par une 
canadienne fait en faveur du surintené 
général des affaires des Sauvages, 
au moins cinq par cent du monts 
chaque soumission, lequel chèque 
fisqué si le soumissionnaire refuse" 
ner un contrat basé sur sa soumisel 
orsqu'il en sera requis, ou s'il faillit” 
compléter l'ouvrage qu'il aurs ent 
pas acceplés É 
chèque sera remis, b 


Chaque soumission doit porter, CE 
signature du soumissionnaire, cel 


deux personnes acceptables au déf 
ment et se portant garant de la p 
exécution du contrat. 

On n'acceptera pas nécessairement 
plus basse ou tocte autre soumission. 

Aucun journal ne devra insérer cetts 
annonee sans l'autorisation de l'Imprim 
de la Reine, et tout paiement sera refusé 
ceux qui n'auront pas obtenu telle autor 


sation. 
L. VANKOUGHNET, 
Député du surintendant général 
des affaires des Sauvages, 
Département des affaires des Sau 
Otirwa, avril 1889, 3ins 18, 
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CONTRATS DE LA MALÉE 


ES SOUMISSIONS CACHE 
adressées au Maitre Général 
Postes seront reçues à Oliawa jusqu'à 
di, Vendredi, le 17 Mai prochain, pour 
transport des mailles de Sa Majesté, sur 
contrats offerts pour quatre ans, sur cha- 
cune des routes suivantes, à partir du 1er 
Juillet prochein : | 
Argyleel Sionewall, une fois par semaine, 
distance calculée 10 milles, | d 
Aubigny et Sainte-Agathe, deux fois par“ 
semaine, distance calculée 7 milles. 4 
Binscarth et Lidford, une fois par 86" 
maine, distance calculée 8 milles, ve 
Castleavery et Shellmouth, une fois par” 
semaine, distance calculée 14 milles. M 
Rivière Cyprès et Saint-Alphonse, deux! 
fois par semaine, distance calculée 8 mi 
Emerson el Letellier, deux fois par 
maine, distance calculée 154 milles. F. 
Gonor el Slation du Chemin de Fer, deux, 
fois par semaine,distance calculée 34 milles 
Lowestoft et Morden, une fois par 2 
maine, distance calculée 194 milles, 
Manilou et Norquay, (aller et 7 
deux fois par semaine, distance calculés 
44 milles, é. 
Neepawa et Salisbury, deux fois par 
maine, distance calculée 2 milles. 
Pigeon Lake et Winnipeg, deux fois par 
semaine, distance culculée 25 milles, 3 
Peguis el Selkirk, deux fois par semai 
distance calculée 6} milies. # 
Setkirk et Winnipeg, trois fois par 
maine, distance calculée 224 milles. 
Shoal Lake et Slation du Chemin de 
six fois par semaine, distance calculée à 
mille. mn 
Des avis imprimés contenant plus d'in 
formations quant aux conditions we - : 
trats offerts peuvent être vus et des d 
de soumission obtenus aux différents Ds. 
reaux de posle sus-mentionnés, et à 


bureau. 
W. W. McLEOD, 
Inspecteur ds Bureaux de EF 
Bureau de l'Insp. des B. de Poste, 
Winsipeg, ler avril 1889. 3ins 1 


LE MANITOBA. 


“AVIS À CEUX QUI VIENNENT AU MANITOBA ET QUI SE PROPOSENT DE CONSTRUIRE ! 


RE 


nous avons IMPORTÉ un assortiment considérable de FERRONNERIES, PEINTURES, VERNIS, PAPIER FEUTRE, PAPIER GOUDRONXNÉ, 


En prévision de l’émigration qui doit nous 
FOURNAISES, VERRERIES, FAIENCES, BROCHE A CLOTURE, Erc., Erc., Erc. 


arriver au printemps, 


FOURNITURES DE MAISON, POELES, 


NOTRE STOCK D’EPICERIES ET PROVISIONS, TEL Q 


UE THES, CAFES, SUCRES, MELASSES, VIANDES SALÉES, VIANDES FUMÉES, SAINDOUX, FARINES, POISSONS 
FRAIS ET SALÉ, ETC. ETC., EST AU GRAND COMPLET. | 


/ 


NOS PRIX SONT les PLUS BAS DU MARCHE et DEFIENT TOUTE CONCURRENCE. 


Etant à la proximité des principales lignes de chemin de fer, nous pouvons expédier sa 


ins. 14 2.88. 


INCENDIE DESASTREUX. 


C'est avec un profond regret que 
nous avons appris l'épreuve que] 


viennent de subir les missions de 
Mgr Grandin. A force de sacrifices, 
on avait réussi à çonstruire sur la 
rivière Eturgeon (afjuent de la Sas- 
katchewan), à quelques milles en 
bas de Saint-Albert, "un moulin dis- 
pendieux qui, uon-seulement procu- 
rait la farine aux missions et au 
voisinage, mais qui aussi sciait et 
. préparait les bois dont on avait be- 
soin pour la construction. 

Les incendies désastreux qui ra- 
vagent les pays du naut de la Sas- 
katchewan ont pénétré jusqu'au 
moulin de la missiou qui est devenu 
la proie des flammes. Le moulin, 
toutes les machines, les bois sciés et 
à scier, les blés et la farine, tout a 
été consumé, infligeant à la mission 
une perte dont nous 1e Connalssons 
pas le chiffre, mais qui doit être 
énorme. Sans le savoir, nous som- 
mes portés à croire qu'il n’y avait 
pas d'assurance et que la perte est 
complèie. 

—-— 0 
PERSONNEL. 

Son honneur le lieut-gouverneur 
Royal est passé ici mardi revenant 
d'Ottawa et se rendant de suite à 
Régina. 


M. Joseph St-Jean est revenu de 
Seattle et devra partir sous peu avec 
sa famille pour aller se fixer à Mont- 
réal. 

M. D. Miller qui, depuis les sept 
dernières années, a été gérant de la 
Banque des Marchands, à Winni- 
peg, devra partir dans quelques 
jours pour aller prendre charge de 
la même banque à Toronto. M. 
Wickson qui a été l’assistant de M. 
Miller lui succède à Winnipeg. 

M. Charles Lavoie, autrefois de 
Saint-Bomface, est arrivé ici ces 
jours derniers venant du Nord-Ouest 
où il a passé quelques années dans 
la Police Montée. M. Lavoie partira 
sous peu pour la province de Québec. 

M. J. E. Paradis, avocat, est parti 
hier soir: pour Saint-Hyacinthe, Qué. 

MM. les abbés Fillion, de Saint 
Jean-Baptiste, Bernier, du Lac des 
Chênes, Pelletier, de LaBroquerie, 
- sont venus à l’archevèché cette se- 

maine. 

- M. l'abbé Pelletier, curé de Saint 
Joseph, Man., est revenu vendredi 
de la province de Québec. Parmi 
les-colons canadiens qui ont fait le 
voyage avec M. le curé se trouve un 
de ses frères venant de Saint-Roch 
des Aulnaies. M. Pelletier dit que 
nombre de cultivateurs doivent ve- 
nir visiter notre province cet été. 


Nouvelles Importations ! 


armee do ne 


LES MARCHANDISES VENANT DIRECTEMENT DES MANUFACTURES SERONT VENDUES AUX PRIX DU GROS. 


Voyez 


Département des Chaussures 
à la Botte d'Or. 


4m 5,4.88 


| Chronique Locale. 


—Lundi, jour de fète légale, le 
conseil de ville ne siègera pas. 

—La quête à la cathédrale demain 
se fera pour les Lieux Saints. 


—M. James Colclengh, de Sel- 
kirk, a été démis de ses fonctions 
de procureur de l’asile des aliénés. 

—Depuis nombre d’années, les 
eaux de la Rivière Rouge n'ont été 
aussi basses qu'elles le soit actuelle- 
ment. 


—M. Gentès vient de recevoir un 
assortiment de chaussures. Ses ma- 
gasins sont agrandis de beaucoup. 
Voir annonce. 


—Nos bouchers sont à se préparer 
pour Pâques. M. Lauzon, pour sa 
part, a acheté 14 têtes de bétail qu'il 
a payées $1,325. 

— Mardi dernier, un char du Daily 
Pioneer Press traversait le pon' Saint- 
Boniface, trainé par des chevaux. 
C'est le premier char à passagers 
qui traverse notre pont. 

—Lundi soir, à l'hôpital de Saint- 
Boniface, aura lieu, à 7 heures p.m;, 
le tirage de la montre d’or sur la; 
quelle il a été pris des billets pen- 
dant les deux derniers mois. 


—Chez Anderson & Lemieux, 245 
rue Principale, vous aurez pour 25 
cts: 2 boîtes de tomates, 2 boîtes de 
pois, 2 boîtes de blé d'inde, 2 boites 
de fèves, 1 boite de traises, 1 boîte 
de framboises, | boite de cerises, 1 
boîte de groseilles. Tous ces effets 
garantis de première qualité. 

—Plusieurs Manitobains, y com. 
pris l'honorable A. Everet, le comte 
de Sainville et T. Young, du lac Ma- 
nitoba, sont partis pour un voyage 
au Cercle Arctique. Ils se rendront 
à la rivière McKenzie, ensuite à 
l'océan Arctique, ils feront ensuite 
environ 500 milles vers la partie la 
plus méridionale de l'Alaska, en- 
suite ils se rendront aux détroits de 
Behring, à Victoria, puis revien- 
dront par le chemin de fer du Paci- 
fige Canadien. 


À mr 


NAISSANCES, 

PanisiEN.—En cette ville, le 29 mars 
dernier, Madame Solomon Parisien, un 
garçon. 

Marion.—A Saint-Vital, le 13 courant, 
Madame François Marion, un garçon. 

RircuorT.—A Saint-Vital, le 16 courant, 
Madame Louis Ritchot, un garçon. 


DECES. 

Ducaarme.—En cette ville, le 14 courant, 
de mort subite, M. Nazaire Ducharme, à 
l’âge de 47 ans. 

Le défunt laisse une femme et plusieurs 
enfants. Nos condoléances. 

Dusreuiz.—A LaBroquerie, le 7 courant, 
de mort subite, Dame Angélique Mailloux, 
épouse de M. Louis Dubreuil, cultivateur. 

Bonne chrétienne et bonne mère de fa- 
mille, la défunte laisse un mari et sept en- 
fants. 

Drouin—A Sainte-Scholastique, Qué., 
le 8 courant, à l’âge de 38 ans et 7 mois, 
Dame Mathilde Lafrance, épouse de M, 
Firmin Drouin. 

McKenziE —A Terrebonne, Qué. le 10 
avril, Wilfrid-Antoine-Chaboillez McKen- 
zie, âgé de 35 ans, fils de feu Alexandre 
McKenzie, Ecr. 


PRINTEMPS 1889. 


ns délai toutes marchandises commandées par la malle. 


Une visite à nos magasins vous convaincra des grands avantages offerts. 


Une remise libérale sera accordée aux Messieurs du Clergé et aux Communautés. 


Maison H. F. DESPARS, Coin des rues Provencher et Tache, Saint-Boniface. 


La consomption radicalement æuerie 
A M. LE DIRECTEUR : 

Veuillez informer vos lecteurs que j'ai 
un remède certain pour guérir la consomp- 
tion. En en faisant usage à temps plusieurs 
milliers de personnes aflectées ont été gué- 
ries radicalement. Je serai heureux d’en- 
voyer deux bouteilles de mon remède gra- 
tuitement à aucun de vos lecteurs attaqués 


de consomption pourvu qu’on m'envoie | 


leur adresse par express et le nom du bu- 

reau de poste. 
Respectueusement, 

37 Yonge St., Toronto, Ont. 


ACTE des LICENSES 


—— POUR LA — 


Vente des Liqueurs, 1889. 


Les demandes suivantes de license ont 


De T. A. SLocus, 
lan 14.6.88 


été faites et seront prises en considération 


par les commissaires pour le district No. 
4. Mercredi, le 15ème jour de Mai prochain, 


à 2 heures p.m., au bureau du président, 


No. 393 rue Principale, Winnipeg : 
H. Beauregard, Hôtel Beauregird, Saint- 
Boniface. 


James McAnnany, Exhibition Hotel, 


Saint-Bonifaäce 


Gabriel Arial, Hôtel Québec, Saint-Bo- 


niface. 


Fidèle Mondor, Hôtel Saint-Boniface, 


Saint-Boniface. 


N. Germain, magasin en gros, Saint-Bo- 


niface. 


Isaac Rosin, Niverville Hotel, Niverville. 


J. M. CLARKE, 
Inspecteur en chef des Licenses. 
lin 18.4,89 


GRANDE NOUVELLE ! 


_—— CHEZ — 


M. Gentès & Cie., | 


AVENUE TACHE, 


et teltes plaintes seront entendues par la 


Saint - Boniface. 


M. Gentès vient d'ajouter à son vaste éta- 
blissement un assortiment de 


CHAUSSURES 


des mieux choisis et qu’il vendra 
aux plus bas prix. 


Pas de concorrence possible. 
CHAUSSURES VENDUES 


A 30 pour Cent 
Meilleur marché qu'ailleurs. 


CHAUSSURES DE TOUTES SORTES 
ET DE TOUS PRIX. 


EPICERIES ET PROVISIONS, 


Farine, Gru, Son, Avoine, etc., 


A DES PRIX QUE LE PUBLIC SAIT 
PLUS RÉDUITS QU'AILLEURS. 


UINOAILLERTE 
Ferblanterie. 
Et FERRONNERI 


EN GRANDE QUANTITÉ. 


Notre magasin étant reconnu comme !e 
magasin du BON MARCHÉ, nous sollici- 
tons le patronage du public et nous lui ga- 
rantissons satisfaction, comme par le passé. 


M. Gentès & Cie., 


Avenue Tache, - Bloc Lakiviere, 


SAINT-BONIFACE. 
3m 18.4.89. 


nee. ne ee 


Dr T. FAFARD, 
MEDECIN DE L'HOPITAL SAINT-BONIFACE, 
AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


Heures de coasultation :—8 à 10 a.m., 
2à 6 et 8 à 10 p.m. la 4.4.89. 


UNIVERSITÉ DE MANITOBA 


Avis est par les présentes donné que les 
examens de l'Université de Manitoba com- 
menceront Lundi, le 13ème jour de Mai 
prochain, à 9 heures du matin, en la cité 
de Winnipeg. Les candidats devront, 
vingt jours avant les examens, donner au 
régistraire un avis de leur intention de se 
présenter aux examens. Ces avis devront 
être sur des blancs qui Jeur seront fournis 
par le régistraire sur demande. Les can- 
didats devront aussi mentionner Jes ma- 
tières sur lesquelles ils doivent passer leur 
examen. Dans le cas d'élèves appartenant 
à quelque collège aflilié, ils devront faire 
contresigner leur avis par le principai ou 
supérieur du collège. Les honoraires 
doivent accompagner les applications. 

T. A. BERNIER, 
Régistraire. 
3ins 4.4.89 


Winnipeg, 25 mars 1889. 


Municipalite de Saint-Norben, 
AVIS PUBLIC 


Est par le présent donné : 

10. Que ie Conseil de la Municipalité de 
Saint-Norbert, a, par un règlement, passé 
en vertu de la Section 515 de ‘“ l’Acte Mu- 
nicipal de Manitoba, 1886, et ses amende- 
ments,” adopté le rôle d'évaluation de 
1888, pour être le rôle d'évaluation de 1889. 

20. Que le Conseil de la dite Municipali- 
té de Saint-Norbert siégera en Cour de 
Révision, pour réviser le dit rôle d'évalua- 
tisn, Lundi, le 3ième jour de Jnin pro- 
chain, à 10 heures a.m., à la salle ordinaire 
du conseil, à la résidence de M. Pierre De- 
lorme, à Saint-Norbert. 

3. Que des plaintes contre le dit rôle 
d'évaluation seront reçues par le soussigné, 
jusqu’à la date de la dite Cour de Révision; 


dite Cour de Révision: 
Daté à Saint-Norbert, ce 30ième jour de 


Mars A.D. 1889. 
G. T. LANDRY, 


2ins 11.4.89 Sec.-Trésorier. 


Le Rôle d'Evaluation de la municipalité 
de Saint-Boniface de 1888 a été adopté 
pour 1889. ; 

Si vous croyez cette évaluation trop 
élevée ou autrement incorrecte, vous pou- 
vez, par vous-même ou par votre agent, 
en donner avis par écrit au secrétaire-tré- 
sorier de la municipalité de Saint-Boniface, 
dans les vingt-cinq jours après l’envoi de 
cet avis, et votre plainte sera entendue en 
conformité des statuts, par la Cour de Ré- 
vision de la municipalité de Saint-Boniface, 
en la salle du conseil, le 20 Avril 1889. 

E. R. LLOYD, 


dins 28 3 89 Evaluateur. 


TÉRRE A VENDRE 
A LORETTE. 


Le lot numéro 44, de 7 chaïnes et 10 
mailles de largeur, sur deux milles de pro- 
fondeur, cêté nord de la rivière Seine, Lo- 
rette, à vendre à bon marché. 

S’adresser à 
A. À. C. LARIVIÈRE, 


Saint-Boniface. 


:0: 


+0: 


:0: 


NOUVEAUTES : 


:0: 


Tous les Jours du Nouveau. Tous les Departements sont au Complet. 


NOUS INVITONS CORDIALEMENT NOS PRATIQUES À VENIR NOUS VOIR 
POUR LEURS ACHATS DE PRINTEMPS. 


TOUS NOS ACHETEURS SONT L'OBJET DES PLUS 


Grandes Attentions. 


mm", (D, 


ETOFFES A ROBES :—Cachemires, les couleurs les plus nouvelles, etc. 
INDIENNES, COTONS, TOILES A NAPPE, SERVIETTES. 
COTONS A DRAP, blanc et jaune, 8}, 94, 104. 


ORNEMENTS POUR ROBES ET MANTEAUX. BRODERIES DE TOUTE SORTE. 


MANTEAUX POUR DAMES, Etc. 
BAS DE TOUTE SORTE pour femmes et enfants. 
GANTS NOIRS, GANTS de FIL, GANTS de SOIE de COULEURS. 
GANTS DE KID, 25, 50 75 cents, $1.00 et en montant. 


CHOIX LE PLUS VARIE DE CHEMISES BLANCHES POUR HOMMES. 


Corps et Calecons en Merino et en Laine. 


me AU MAGASIN FRANCAIS, LE SEUL DU GENRE À WINNIPEG. 


P. A. D’'AUTEUIL,, 


432 rue Principale. 


DISSOLUTION DE SOCIETE. 


)(0:)( 
M C. A. GAREAU a l'honneur d'annoncer à ses amis et au public en général qu'étant devenu 


le seul propriétaire de l’ancienne maison LANGEVIN & GAREAU, à des conditions fort avanta- 
, geuses, il est aujourd’hui en position de vendre à 


25 par Cent meilleur marche que dans n'importe quel magasin de Winnipeg. 


Cette réduction sans précédent durera un mois afin de faire place aux importations du printemps. 
‘Avant d'aller ailleurs, venez voir et juger de la réduction énorme que nous annonçons. 


C’EST A L'ANCIEN MAGASIN DE MM. LANGEVIN & GAREAU 


ENSEIGNE DES 


3m 4.4 89 


CISEAUX DORES, 


Batisse Hargrave, No. 324 Rue Principale, Winnipeg. 


Habillement en Tweed à $5.00 valant $9.00. 
Habillement en Tweed à $9.00 valant $14.00. 
Habillement en Tweed à $11.00 valant $17.00. 
Mr en serge noire à $10.00 valant 
16.00. | 


Habillement en serge noire à #$15.00 valant 
822.00. 

Pardessus de $#16.00 vendus pour $9.00. 

Pantalons de $5.00 vendus pour $8.50. 

Pantalons de $3.50 vondus pour 82 00. 


CHEMISES BLANCHES, CHEMISES DE COULEUR, CHEMISES DE FLANELLE, CORPS, 
CALEÇONS, COLLETS, POIGNETS, CRAVATES, BAS, ETC, ETC. 


Réduits aussi de 25 par cent pour tout le mois de Mars. 
Prix des habillements faits à ordre réduits dans la même proportion. 
Toute marchandise achetée à la verge sera taillée gratis. 


M. À. Gareau remercie cordialement ses nombreuses pratiques et les sollicitent de lui continuer 
leur encouragement. 


C. À. GAREAU, - - Marchand-Tailleur. 


1a 28.2.89 


# 


Assortiment au Complet ! 


nos MARCHANDISES SECHES. Voyez nos HARDES-FAITES. Voyez nos CHAUSSURES. 


Voyez nos CHAPEAUX. 
VOYEZ NOS PRIX AVANT D’ACHETER AILLEURS. 


AU BON MARCHÉ 


F, E. VERGE, Saint-Boniface. 


Au pavillon francais. 


D 


rennes 


